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Les rayons du soleil me caressent le visage et je ferme les yeux, m’abandonnant à la chaleur de cette belle journée d’été. J’ai toujours détesté les vacances. Surtout les vacances en camping. Me retrouver coincée avec une multitude de personnes venues passer du temps en famille me donne le cafard. Quand je suis « chez moi », dans « ma » chambre je n’ai pas besoin de jouer la comédie de la gentille famille parfaite. Car ma vie est loin d’être parfaite. Elle a cessé de l’être l’année de mes treize ans quand la vie des personnes que j’aimais le plus au monde m’a été arrachée. Depuis, j’erre de famille d’accueil en famille d’accueil en attendant ma majorité.
Me retrouver ici, en vacances avec une famille de plus à ajouter sur la liste, est toujours une des périodes les plus difficiles de l’année. Je ne parle même pas des fêtes de fin d’année, moments de joie pour la plupart des personnes mais qui, pour moi, me rappellent chaque détail de ce qu’était ma vie avant et pourquoi je déteste les familles qui m’accueillent, aussi compréhensives ou attentionnées soient-elles.
Mais bon, comme m’a dit Mme Zimmer, mon assistante sociale, je n’ai pas le choix. Je suis ici, que je le veuille ou non.
Je sursaute quand je sens une goutte de pluie tomber sur mon front. J’ouvre les yeux et me retrouve projetée presque quatre ans plus tôt, quand j’étais encore trop jeune pour imaginer à quel point la vie peut être cruelle. La pluie froide de décembre coule sur mes joues, mes cheveux et mes vêtements. Je suis debout devant le portail de ma maison et fais de grands gestes à mon père qui sort la voiture du garage. Pourquoi met-il autant de temps ? Le vent est tellement violent que j’ai parfois la sensation de m’envoler avec lui. Je tourne la tête et vois ma mère courir, mon frère dans les bras, en direction de la voiture. Je croise les bras autour de mon corps pour contrôler les frissons qui le parcourent et cache mon visage derrière mon écharpe. Mon père démarre enfin et passe devant moi. Je cours vers l’autre bout du portail pour le fermer et rejoins ma famille dans la voiture. Nous sommes en retard. Je soupire et ferme les yeux pour contrôler mon agacement. Nous n’arriverons jamais à temps.
Une voix me tire de mes souvenirs et j’enlève mes écouteurs quand j’entends mon prénom.
— Jade, qu’est-ce que tu fais encore là-haut ? Je t’ai déjà dit que je ne voulais pas te voir prendre des risques inutiles et c’est exactement ce que tu es en train de faire ! Redescends et viens nous aider, ton père va faire un barbecue.
Je lève les yeux au ciel, et reprends petit à petit mes esprits. Je me redresse et me frotte le visage. Le soleil brille toujours dans le ciel et je suis toujours en short en haut du bungalow que ma famille d’accueil loue pour les vacances. J’ai encore dû m’endormir, rien de plus. Patricia, la femme chez qui j’habite en ce moment, fait partie de cette catégorie de personnes qui pensent que les enfants qu’elles hébergent vont les appeler « maman » et vont les aimer comme leur propre mère. Je ferais peut-être mieux de la prévenir que je ne resterai pas plus de six mois chez elle et que jamais je ne les verrai, elle et son imbécile de mari, comme mes parents.
Je descends du toit où j’ai élu domicile pour pouvoir enfin dessiner sans être dérangée, ce qui n’a pas l’air de fonctionner, et me dirige vers l’arrière de notre emplacement où Jack fait griller des cuisses de poulet. L’odeur de la viande me fait grimacer. Jack est penché vers le barbecue, concentré sur sa tâche.
C’est un homme d’une quarantaine d’années qui a presque perdu la totalité de ses cheveux, ne laissant plus que quelques mèches au-dessus de son crâne. Je pousse un long soupir quand il se retourne et me fait un clin d’œil en me montrant la viande parfaitement dorée au-dessus des braises. Il est chef dans un grand restaurant parisien régulièrement fréquenté par des hommes importants. Après de longues conversations à débattre sur mon choix de ne plus manger de viande, il a fini par abandonner l’idée de me faire changer d’avis.
— Tu veux vraiment que je t’aide à préparer quelque chose que je ne mangerai pas ? lui demandé-je en arrivant à sa hauteur.
— J’ai osé espérer que tu changerais enfin d’avis en sentant cette bonne odeur de grillade aux herbes.
— Je préfère encore ne pas manger pendant plusieurs semaines plutôt que de manger ne serait-ce qu’un ridicule morceau de « cette grillade aux herbes », dis-je sèchement en m’éloignant. Si vous me cherchez je suis partie m’acheter de la nourriture qui ne tue pas d’innocents animaux !
Jack me fait un geste de la main en riant et retourne à son barbecue. Je détourne les yeux et me dirige vers la supérette du camping. Quand les gens vont-ils enfin comprendre que les animaux ne vivent pas simplement sur notre planète pour nous servir de repas ? Je rêve du jour où le monde prendra enfin conscience du supplice qu’endurent ces êtres vivants durant toute leur existence. Qui sommes-nous pour leur enlever leur liberté en prétextant ignorer qu’ils peuvent eux aussi ressentir la souffrance ?
Mon téléphone vibre dans ma poche, me sortant de mes pensées. C’est Pauline, ma meilleure amie, qui me demande des nouvelles de mes vacances et comment mes « chiens de garde » se comportent. On avait donné ce surnom, quand nous étions en quatrième, au couple qui m’avait accueillie alors et qui ne me quittait pas d’une semelle, surveillant mes moindres faits et gestes par peur d’avoir des problèmes si je m’égratignais ne serait-ce qu’un peu le coude. Et depuis, chacune de mes familles d’accueil était affublée de ce surnom.
Je lui réponds avec un demi-sourire et ne vois la personne arriver en face de moi qu’une fois que nos deux corps se rencontrent en un choc brutal. J’ai juste le temps de voir deux grands yeux d’un bleu électrique me fixer avec étonnement avant de m’étaler dans l’herbe, mon téléphone heurtant le sol.
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Je n’arrive pas à croire que cet abruti de Camille a encore oublié d’acheter les bières. Je lui ai pourtant dit cent fois !
Le connaissant il a dû passer la soirée avec une de ses conquêtes. Il ne manque jamais une occasion pour avoir une nouvelle fille dans son lit chaque soir. C’est d’ailleurs pour ça qu’il a tant insisté pour venir dans un camping dans le Sud et, qui plus est, au bord de la mer, là où des dizaines de nanas bronzent sur la plage et passent leurs journées en bikini.
J’appuie mes doigts sur mes yeux pour tenter de repousser la fatigue provoquée par la soirée un peu trop arrosée de la veille. Chaque partie de mon cerveau me hurle son besoin de sommeil, j’ai l’impression d’avoir un véritable orchestre de percussions dans la tête qui tape sans jamais s’arrêter. Pourtant, malgré ma fatigue j’irai à cette énième fête ce soir car j’en ai trop besoin. J’ai besoin d’oublier l’année passée grâce à l’alcool et profiter du répit que m’offrent chaque année les vacances entre potes à boire jusqu’à s’en retourner le cerveau tous les soirs.
Appuyée contre le bar, une nana me regarde avec intensité. Je vois dans son regard qu’elle n’est pas insensible à la vue qu’offre mon simple short sur mon corps. Je ne lui prête pas attention et paye mon pack de bières avant de sortir de la supérette du camping.
Dans cette situation, Camille serait allé parler à cette fille, lui aurait touché les cheveux en lui disant à quel point elle est belle, lui aurait sorti tout son baratin sur combien elle a l’air différente des autres, aurait passé une bonne soirée avec elle puis l’aurait jetée aux premiers rayons du soleil le lendemain matin. Mais je ne suis plus comme lui, j’ai compris que se comporter comme il le fait n’apporte jamais rien de bon. Ce n’est que le perpétuel recommencement du même jeu, avec les mêmes regrets à l’arrivée, et qui, dans mon cas, n’a jamais rien changé au réel problème. Aujourd’hui je préfère draguer des filles intelligentes avec qui je sais que je pourrai m’amuser bien plus longtemps qu’une simple nuit. Bien sûr il n’est pas de mon avis et je sais qu’il regrettera, comme moi j’ai pu regretter.
La sonnerie de mon téléphone me tire de mes pensées. Le nom de mon père s’affiche sur l’écran et un nœud se forme instantanément dans ma gorge. Je sais à l’avance que les prochaines minutes ne vont pas être agréables.
— Allô… ?
— Sasha ? C’est bien toi ?
— Tu appelles sur mon portable, qui d’autre veux-tu que ça soit ?
— Ne fais pas le malin avec moi et garde tes réflexions pour tes amis de soirées, fiston.
— Je t’ai déjà dit de ne pas m’appeler « fiston », je siffle entre mes dents.
— Et moi je t’ai déjà dit que je ne supporte pas ce ton sarcastique.
— Encore quelque chose à ajouter à la liste des choses que tu ne supportes pas chez moi dans ce cas, je souffle.
— Pardon ?
— Rien, rien. Bon, papa, pourquoi tu m’appelles ? Ça ne peut pas attendre que je rentre ?
— Non, figure-toi que je viens de regarder tes dépenses de la semaine. Laisse-moi te rappeler que je ne travaille pas pour que tu dépenses mon argent dans des soirées à la con.
Je lève les yeux au ciel, me frappant mentalement de ne pas avoir pris la peine d’aller chercher de l’argent directement au distributeur. Il n’a jamais fait attention à ses dépenses, son travail lui rapportant bien assez d’argent pour ne pas avoir besoin de s’en soucier, je ne pensais donc pas qu’il irait jusqu’à me fliquer à plus de quatre cents kilomètres de distance.
— Tu as fini ? Je compte profiter de ces deux semaines pour faire comme bon me semble, sans t’avoir sans arrêt sur le dos. Profites-en toi aussi pour arrêter de m’espionner et t’occuper un peu plus de toi.
— Tu ne fais que des conneries, continue-t-il en soufflant. La preuve, ta mère et moi te laissons partir seul et c’est en buvant et sortant en boîte que tu nous remercies ! Elle aurait dû m’écouter quand je lui ai dit que tu…
Je ne prête plus aucune attention à la suite de ses recommandations. Mon père a toujours été comme ça depuis mes quinze ans. Il ne supporte pas les choix de vie que j’ai faits. Pour lui je ne suis qu’un bon à rien et il doit sans arrêt faire attention à moi, comme si je n’étais pas assez grand pour prendre soin de moi tout seul.
J’en suis encore à l’entendre me répéter que je fous ma vie en l’air depuis des années quand je vois cette fille. Enfin, « voir » est un bien grand mot. Je devrais plutôt dire : quand je heurte cette fille qui arrive de nulle part.
Nos téléphones quelques instants plus tôt dans nos mains respectives se retrouvent projetés en l’air, tout comme mon pack de bières, et on rencontre tous les deux le sol sous la brutalité de la collision.
D’abord choquée, elle me fixe avec de grands yeux marron étonnés, puis ses yeux se plissent pour laisser place à de la colère. Elle se lève d’un bond et récupère son téléphone tombé dans l’herbe.
— Mais tu peux pas faire attention ! Si mon portable est fichu je te le fais payer !
La confusion passée, je lève mon regard vers la jolie brune qui me fait de grands gestes devant mon manque de réaction.
Elle se rapproche de moi et je souris.
— Tu vérifies si tu ne m’as pas tué ?
Son visage se renfrogne davantage et ses yeux me lancent des éclairs. Elle se recule pendant que je me relève doucement.
— Ça t’arrive de regarder où tu marches au lieu de foncer dans les gens sans même t’excuser ?
Mon sourire ne fait que s’agrandir quand elle pointe un doigt réprobateur sur mon torse.
— Je tiens quand même à te préciser, ma jolie, que tu ne regardais pas où tu allais non plus, je réponds en lui adressant un clin d’œil.
Loin de la calmer, ce signe amical ne fait qu’accentuer son expression de colère sur ses traits.
— Pas la peine de me faire tout ce cinéma, je connais les mecs dans ton genre. Ne profite pas de la situation pour essayer de me draguer !
Je glousse. Cette fille est complètement dingue. Avant que j’aie eu le temps de répondre, je la vois déjà s’élancer vers les portes de la supérette.
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Mais quel idiot celui-là ! S’il croit qu’il va m’avoir avec ses techniques d’approche à deux balles il se met le doigt dans l’œil ! Je ne peux pas faire semblant de ne pas avoir remarqué son corps d’athlète qui en ferait craquer plus d’une, mais ce sourire suffisant qui restait comme scotché sur son visage a le don de m’énerver.
C’est le genre de beau gosse qui sait qu’il plaît aux filles et qui ne le cache pas. Ce genre de mec, justement, a le don de me mettre hors de moi. Je me dirige d’un pas énervé vers la supérette et le laisse seul ramasser ses bières éparpillées sur le sol.
La petite sonnette retentit quand j’ouvre la porte et une vieille femme aux cheveux gris rassemblés en chignon à l’arrière de son crâne me sourit. Sa manière de remonter ses lunettes rondes sur son nez me rappelle ma propre grand-mère, qui avait ce geste chaque fois que je faisais une bêtise, comme pour mieux s’assurer que ma version des faits serait la même que la sienne ensuite. Elle a été ma seule famille après l’accident mais n’a pas survécu longtemps après la mort de ma mère et je la comprends. Perdre un enfant doit être la chose la plus insoutenable à vivre.
Je chasse vivement les souvenirs qui ne demandent qu’à ressurgir. Les souvenirs, ce n’est jamais bon, j’ai appris à les ranger dans une boîte bien enfouie au fond de mon cerveau.
Je souris à mon tour à la vieille femme et demande une salade de printemps. Pendant qu’elle me la prépare, je vois Patricia me faire de grands gestes depuis l’extérieur. Je paye mon repas et me dirige vers elle en traînant des pieds.
— J’ai une surprise pour toi, Jade.
— Je n’ai besoin de rien.
— Détrompe-toi, je vois bien que tu t’ennuies ici avec nous, il y a donc quelqu’un qui t’attendra à la gare d’ici une demi-heure.
Je n’ai aucune confiance en elle et ses idées bizarres. Si elle s’attendait à ce que je lui saute dans les bras à l’annonce de cette nouvelle, elle doit être déçue. Je ne réponds pas et vais m’installer sur une balançoire, espérant enfin un peu de calme pour manger.
Loin de se démonter, elle retourne auprès de son mari avec un sourire aux lèvres. Comme toutes les assistantes maternelles que j’ai connues, elle pense qu’avec le temps je lui ferai davantage confiance et que je baisserai ma garde. Mais comme toutes les assistantes maternelles elle se trompe. Jamais je ne m’attacherai à qui que ce soit, tout le monde est destiné à partir un jour ou l’autre, que ça soit par envie, par obligation ou, comme mes parents, par la mort.
C’est d’ailleurs la première règle que je me suis fixée le jour où j’ai atterri dans le système des familles d’accueil. Ne pas s’attacher, ne pas faire confiance, rester froide et distante. C’est pour cela que je ne reste jamais plus de six mois dans la même famille. Les familles qui m’accueillent choisissent la facilité et préfèrent me renvoyer dans le système pour accueillir un enfant plus coopératif. Cela me va très bien.
Je me relève et me dirige vers la gare, à pied bien sûr : il serait trop demander à Patricia de me faire une surprise et en plus de prendre de son temps pour m’emmener au point de rendez-vous. J’aperçois l’autre abruti au loin qui me fait de grands signes, entouré de ses potes, une bière à la main. Je l’ignore, mets mes lunettes de soleil, mes écouteurs et sors du camping.
*
La gare est bondée. Patricia sait pourtant bien que je déteste me retrouver entourée d’autant d’inconnus. Je reste à l’extérieur et attends que vienne « ma surprise » quand deux mains se plaquent sur mes yeux.
Je sursaute et me retourne si vite que je fais tomber un écouteur de mon oreille, ce qui me permet d’entendre ma meilleure amie hurler que je lui ai manqué en se ruant sur moi.
Patricia avait finalement raison, rien ne peut me faire plus plaisir que me retrouver avec Pauline pendant les vacances.
Je la connais depuis toujours, depuis aussi loin que je me souvienne elle a toujours été là pour moi. Elle est mon point d’ancrage, mon canot de sauvetage lorsque tout mon univers s’écroule. Elle a été là quand j’ai perdu mes parents et elle est là à chaque fois qu’une nouvelle famille se débarrasse de moi. Pour moi elle est aujourd’hui la seule vraie famille qu’il me reste, c’est la seule personne dans ce monde que je m’autorise à aimer. J’ai plus confiance en elle qu’en n’importe qui d’autre.
Je la serre fort contre moi et un poids énorme, que je n’étais pas consciente de porter jusqu’à cet instant, disparaît de mes épaules.
Tout va aller mieux maintenant.
— Jade ! Arrête… Tu m’étrangles !
— Oups, je suis désolée, ça me fait tellement plaisir que tu sois là !
— C’est Patricia qu’il faut remercier. Elle m’a téléphoné ce matin pendant que tu dormais et comme je connais ton horreur pour les campings je n’ai pas pu résister à l’envie de venir te faire un petit coucou.
Je la libère de mon emprise et la regarde enfin. Elle porte une robe blanche en toile qui laisse apercevoir ses longues jambes élancées. Ses cheveux blonds volent au gré du vent, balayant son visage qu’elle dégage de la main en souriant. Je ne me rappelle pas qu’ils étaient aussi courts la dernière fois que nous nous sommes vues mais ça ne m’étonnerait pas que la chaleur de ses vacances en Corse l’ait poussée à recouper ses cheveux en carré plongeant. Elle me sourit et l’étincelle de ses yeux bleu clair me montre que la joie que je ressens est partagée. Nous nous sommes quittées juste après les épreuves du bac de première, il y a à peine un mois, mais la joie des retrouvailles est toujours aussi immense.
— Alors raconte-moi cette première semaine ici ? Tu t’es fait des amis ?
L’optimisme et le bonheur de vivre de mon amie me font sourire. Elle connaît bien les règles que je me suis fixées mais ne désespère pas de me voir du jour au lendemain devenir sociable et me faire tout un tas d’amis. Dans ses moments les plus fous elle arrive même à imaginer le jour où je trouverai un petit ami.
— Moi, me faire des amis ? Tu es sûre de t’adresser à la bonne personne ? je réponds avec un léger sourire. Si tu as besoin de détails sur des vacances palpitantes à t’en faire rêver je ne suis pas la bonne personne à qui t’adresser.
— Bon bon, j’ai bien le droit d’espérer… Et sinon tes dessins avancent ?
Je retiens un sourire en lui donnant une tape sur l’épaule.
— Figure-toi que oui, petite maligne, d’ailleurs je les ai abandonnés sur le toit de ma prison, je dois aller les récupérer.
— Et… tu as repéré quelques beaux garçons dans ce camping ? demande-t-elle en feignant l’innocence.
Je lève les yeux au ciel en souriant.
— Pauline ! Tu as un copain, je te rappelle.
— Je sais. C’est pour ça que je te demande ton point de vue. Pour… toi.
Elle répond en prenant soin de séparer chaque mot au cas où je n’aurais pas compris.
Elle me prend la tête entre ses mains et me dit d’un ton qui se veut autoritaire :
— Il est temps de te trouver quelqu’un.
Je ricane en me libérant de son étreinte et m’élance devant elle en direction du camping.
— Tu as mangé un clown, toi, ce matin ! Les seuls représentants de la gent masculine à dix kilomètres à la ronde ont un ego surdimensionné et sont tout simplement insupportables.
Je ne peux m’empêcher de penser au garçon de ce midi en disant ces mots.
— Hum, Jade, tu me caches quelque chose, et ne fais pas l’innocente avec moi, je vois tout !
— Je ne comprends pas de quoi tu parles. Tu les verras par toi-même, ils sont tout ce qu’il y a de plus détestable !
— Ah la revoilà.
— Qui ?
— La Jade en colère contre tout et contre tout le monde. La Jade qui en veut à la terre entière.
Je ricane et la prends par le bras pour l’emmener vers le camping.
— C’est faux. Tu sais bien que je ne serai jamais en colère contre toi, Pauline.
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Trois… Deux… Un… C’est parti !
J’effectue un plongeon contrôlé sans prêter attention à Charly qui s’élance comme un bourrin dans l’eau à côté de moi. S’il croit qu’il va me battre à la course en nage libre, c’est qu’il est encore plus con qu’il en l’air. Je fais de la natation depuis que je suis en âge de marcher, il devait vraiment avoir trop bu hier soir pour imaginer un seul instant qu’il a une chance de réussir à me battre. Je suis impatient de voir son visage se décomposer quand il constatera qu’il a encore une fois perdu son pari contre moi. Il a beau être un de mes meilleurs amis, ce gars-là est le plus grand mauvais perdant de la terre et j’adore le voir enrager.
J’ai l’impression que le camping au grand complet est venu regarder l’aboutissement de ce stupide pari.
Même la jolie brune est venue. Elle se tient derrière les barrières avec une fille blonde de son âge. Elle frappe dans ses mains et nous encourage comme si l’épisode de la veille n’était pas arrivé. Elle va peut-être arrêter de faire sa tête de nœud finalement.
Elle est vraiment mignonne quand elle n’est pas en colère. Ses cheveux sont regroupés d’un côté de son visage en une tresse soignée qui lui arrive au niveau de la poitrine. Elle a un grand sourire qui forme des fossettes dans ses joues. Mais ce sourire n’a pas l’air totalement sincère et j’arrive à discerner dans ses yeux marron un voile de tristesse que je ne connais que trop bien.
Merde, j’ai perdu du temps à penser à cette fille, il faut que j’arrête de me déconcentrer comme ça, sinon Charly va réussir à me rattraper. Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule. Non, aucune chance. Je pourrais prendre le temps d’aller pisser qu’il ne serait toujours pas arrivé à ma hauteur.
Je finis la course avec une bonne longueur d’avance, sors de l’eau et adresse un sourire à cette fille dont je ne connais même pas le nom. Elle arrête immédiatement d’applaudir et son sourire quitte ses lèvres roses.
Après quelques timides applaudissements les vacanciers repartent. Je récupère ma serviette sur un transat, la mets sur mes épaules et sors prendre une douche. Une fille se jette littéralement sur moi et pose sa main sur mon bras, sa proximité me mettant soudain mal à l’aise.
— Waouh, bravo ! Tu as été sensationnel ! Mon copain était nageur alors je sais en reconnaître un, je suis sûre que tu prends des cours de natation !
Mais attendez… C’est la fille qui accompagnait la jolie brune… ? Je me tourne et croise les mignons yeux chocolat de Miss Grognon.
— Oh, désolée, je ne me suis pas présentée. Je suis Pauline et voici Jade, me dit la blonde avec un grand sourire.
Jade. Voilà son nom.
— Hum, salut, je suis Sasha. Et oui, je fais de la natation. Merci de m’avoir encouragé.
Je me tourne vers Jade et lui fais mon plus beau sourire. Elle lève les yeux au ciel et prend son amie par le bras pour partir.
— Attends ! s’écrie cette dernière, tu ne l’as même pas félicité !
— Peut-être que je n’en ai pas envie.
— Tu veux bien arrêter de faire ta rabat-joie ? Tu étais la première à l’encourager quand il nageait !
— Je ne l’encourageais pas, je me suis juste laissé emporter par la compétition, c’est tout, siffle-t-elle avec un regard entendu pour son amie.
Je décide d’intervenir et tends une main dans sa direction.
— Ce n’est pas grave. Enchanté, Jade, je sais qu’on est partis du mauvais pied tous les deux mais je suis sûr que tout peut s’arranger. Les choses s’arrangent toujours.
Et je lui fais le même clin d’œil que la veille, espérant une réaction différente de sa part.
Elle regarde ma main avec mépris et me répond d’une voix glaciale :
— Beaucoup de choses ne pourront jamais s’arranger. Quoi qu’on fasse des événements dans la vie ne s’effaceront jamais. Tu saurais ça si tu faisais un peu moins attention à ta petite vie parfaite et que tu t’intéressais un peu plus à la réalité. Parce que la réalité ça craint.
Sur ce, elle s’en va, me laissant avec Pauline. Celle-ci me regarde tristement, hausse les épaules et court rejoindre sa copine.
Mais Jade ne réalise pas à quel point, à cet instant, je peux comprendre chaque mot, chaque insinuation, qu’elle vient de prononcer.
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      Et nous y revoilà. J’aurais dû me douter que cela arriverait. Cela fait maintenant deux bonnes heures que je suis assise au bureau de Mme Zimmer avec mon ancienne famille d’accueil afin de remplir les documents qui attestent que je ne serai plus jamais à leur charge. C’est exactement ce que j’étais pour eux d’ailleurs : une charge. Un poids à se trimballer partout comme un boulet accroché au pied d’un prisonnier et dont ils ne pouvaient plus se défaire.

      Ils ont décidé de partir vivre à l’étranger et il n’est pas question de m’emmener avec eux. Ils m’ont donc trouvé une autre famille d’accueil. Apparemment ils ont parlé de mon cas à des amis qui ont proposé de s’occuper de moi. Quelle personne saine d’esprit voudrait de moi chez elle, sachant que je ne me laisse pas approcher et que j’ai toujours été froide avec mes tuteurs ? J’avoue que je suis pressée de les rencontrer, histoire de leur faire perdre un peu de leur bonne volonté. Je les félicite de croire qu’ils peuvent me faire changer, alors que Pauline elle-même n’y est pas arrivée.

      Je me lève et me dirige vers la fenêtre en attendant que mes deux anciens chiens de garde quittent la pièce. Ils se lèvent et je ne prends même pas la peine de leur faire un signe de la main ou quoi que ce soit qui approche de près ou de loin d’un au revoir. Après tout c’est bien eux qui ont demandé de me renvoyer dans une autre famille. Je n’ai plus aucun compte à leur rendre.

      Une fois qu’ils sont partis, je retourne m’installer en face de mon assistante sociale qui me fixe d’un air grave, essayant sans doute de percer le masque sur mon visage pour y lire mes émotions. Elle ne semble cependant pas y arriver car elle pose ses coudes sur le bureau et prend sa tête entre ses mains en poussant un long soupir.

      — Jade… J’espère que cette fois les choses vont bien se passer… Les personnes qui ont demandé ta garde sont vraiment des gens bien qui ne demandent qu’à devenir tes amis.

      — Je ne veux pas devenir leur amie ! Il me reste encore un peu plus d’un an et ensuite je serai majeure et je n’aurai plus besoin d’avoir deux chiens de garde pour surveiller toutes mes actions. Je suis assez grande pour savoir ce qui est bien pour moi et ce qui ne l’est pas. Je n’ai pas besoin de parler avec eux, je veux juste un endroit où dormir et de quoi manger pendant que, eux, reçoivent leur argent mensuel grâce à ma garde. Ce n’est pourtant pas compliqué, jamais ces gens ne remplaceront mes parents. Quoi qu’ils fassent.

      — Je sais bien que personne ne remplacera tes parents mais laisse-leur une chance de faire partie de ton monde, Jade. Pauline te suffit peut-être aujourd’hui mais elle ne pourra pas toujours être là, tu ne dois pas tout garder pour toi. Cela fait maintenant bien trop longtemps que tu vis seule avec ce fardeau. Tu dois apprendre à faire de nouveau confiance, tout le monde n’est pas destiné à partir. Et même si c’est le cas, je suis sûre que tu as beaucoup de choses à partager et à vivre avec une nouvelle famille avant qu’elle ne te quitte. D’ailleurs il faut que je te parle de quelque chose à propos de ta prochaine famille…

      Elle me tend deux photos d’un couple, la quarantaine, devant une luxueuse maison.

      — Voici M. et Mme Goria, le couple chez qui tu habiteras désormais. Ils ont deux fils. Le premier, Sasha, a le même âge que toi et fréquentera donc le même lycée que toi, ce qui sera plus simple pour ton intégration.

      Je n’écoute même plus ce qu’elle est en train de m’expliquer et me lève d’un bond.

      — Euh, attendez, je vais changer de lycée ? C’est une blague ? Vous savez pourtant très bien que je ne veux pas être séparée de Pauline ! Je ne veux pas ! Trouvez-moi quelqu’un d’autre !

      Mme Zimmer place une main réconfortante sur la mienne et me demande de me rasseoir. À quoi bon essayer de lutter, ma vie a toujours été dirigée par tous les gens qui m’entourent et qui tentent de « m’aider » sans me demander mon avis.

      — Ils habitent à Chartres, à une heure d’ici, c’est pour cela qu’il est préférable pour toi de changer de lycée et de te rapprocher de ton nouveau domicile. Mais là n’est pas le vrai problème.

      Je redoute ses prochaines paroles, reste silencieuse et pose mes mains à plat sur mes genoux comme une enfant qui attend sa punition.

      — Leur deuxième fils, Sam, est âgé de quatre ans.

      J’ouvre la bouche mais aucun son n’en sort. Non. Elle ne peut pas me faire ça. Je n’arrive pas à y croire.

      — Jade ?

      Je refuse d’y croire. Je pensais avoir tout enduré, supporté les pires familles qui soient, familles d’alcooliques, familles pauvres qui, cherchant à économiser sur tout, étaient contraintes de me faire manger des plats préparés à la viande douteuse, ou encore de grands bourges sans aucune joie de vivre.

      — La seule chose que je vous ai demandée. C’est la seule chose que je vous ai jamais demandée.

      Je crois que je suis sous le choc. Je ne reconnais pas la voix qui sort de ma gorge et prononce ces mots. C’est impossible.

      — Je suis désolée, Jade, je sais bien que cela va être difficile pour toi mais il faut que tu ailles de l’avant et que tu oublies tes peurs. Ne vis pas dans les souvenirs et tout ira bien, tu verras, j’ai confiance en toi…

      J’entends les derniers mots qu’elle prononce de manière lointaine et je me perds dans mes souvenirs. Tout est encore si clair dans mon esprit.

      — Alors, Ethan, tu as fait ta liste au père Noël ? Qu’est-ce que tu as demandé ?

      Assise à la table de la cuisine, j’observe mon petit frère et ma mère assis en tailleur sur le tapis. Toute leur attention est portée sur le petit magazine de jouets posé devant eux.

      — Maman, maman, j’ai trouvé ! Je veux faire comme Tintin !

      Ma mère sourit en lui caressant l’arrière du crâne.

      — Et qu’est-ce que c’est ?

      — Aller dans le ciel et devenir astronaute !

      Ses yeux brillent d’excitation et je sais que quoi qu’il arrive rien ne le fera changer d’avis. On a hérité du même caractère tous les deux, une fois une idée en tête, il est presque impossible de nous la faire oublier.

      Ma mère lui embrasse le front et écrit quelque chose avec le « crayon magique du pôle Nord ».

      — Bien sûr, mon ange, quand tu seras grand tu pourras faire ce que tu souhaites et rien ni personne ne pourra t’en empêcher.

      Une larme coule sur ma joue. Je l’essuie et reviens à la réalité.

      L’accident s’est produit quelques semaines plus tard, avant les fêtes, et mon petit frère ne pourra plus jamais réaliser ses rêves.

      Les yeux qui me font face sont pleins de tristesse et d’inquiétude.

      — Tout va bien, madame, j’irai dans cette famille, de toute façon je n’ai pas vraiment le choix.

      Et pour la première fois de ma vie je commence à regretter mon ancienne famille d’accueil.
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